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honnes proportionis. Il faut. tenir compte
égalemenit. des progrès industriels faits danîs
la fabriention lde la céruse, progrès qui ont
permis de remplacer le travail ian utel par
des mllachinles et de suppimer ainsi desu
postes dangereux.

C'est ainsi qu'il est recoîninandé aux ou-
vriers de se laver les mains avant (le quitter
l'usine ; ils ont à leur disposition dans la
journée une ration de lait et <les hains dans
lesquels, par un lavage complet. dlu corps, ils
peuvett.se débarrasser des p(oussières dont,
ils sont couverts. Il leur est. défendu de
conîserver1 au dehors les vêtements qu'ils por-
tent dais l'usine. Ils doivent les quitter
après le travail. Ces préceptes régulièr-
ment uris soint. excellents et soit capables
le diminuîer les clbances d'empoisonnement

nmais ils n'arrivent pas là les supprimer. car
les oivriers négligent à tort les caises adju-
vantes le l'intoxication. Nous avons vu
plius haut :Olnihien l'alcoolisme tenait parmîiîi
ces dernières une place importalnte ; 'a-t-on
pas remarqué depuis lonigtemnps fiue les
symptôm s le la colique <le plomb surve-
Iaient. dans la miajorité les cas, apiès un
excès de boisson ? Il en est le milme d1u
froid et du suirmnenage. On voit done qu'il
est. souvent possible de se mettre à l'abri des
accidents dus à 1'initoxicationî par le plomlib.
et en particulier de la colique sat.urniiie. en
s'entournt le eert.aiies prée!1-utions qui
sont bonnes pour tious: ceux qui manient ce
métal, sous quelque forme oui comîbinîaison
que ce soit.

Le traitement sy mptomatique de la colique
<le plomb poursuivra deux buts: le soulage-
ment à la douleur et l'élimiuation du plomb
ou sa fixation à l'état de sel insoluble et, pair
conséquent, inolenîsif pour l'économie.

Les substances médicamenteuses qui cal.
Meit les douleurs sont très nounibreuses. La
plus fréquemuent employée est l'opiun. que
l'on administ re sous forme l'extrait, en pilu-
les, à la dose 30 à 40 cent igrnmmes dans les
vingt-quatre heures. On a le plus souvent
recours à la morphine en injetions sous-

entanêes, dont l'act-i 'st, plus rapide et
plus sue, surtout s'il existe des vomlise.
ments qui rejettlent un partie des médi'a-
iienits absorbés. La méthode dite lyonnaise
consiste à donner aix malades de la bellai-
done en pilules (10 centigrammecs d'extrait
en pilules de 1 -à 2 centigrammes, une
toutes les deux heures) eM en frictions sur
l'abdomîen avec une pounade belladonée
(4 grammes d'extrait pour 30 grammes
dl'axIonge) ; ce traitement, selon Bondet,
calme les douleurs, rétablit, les gardes-robes
et facilite le retour normal et régulie des
différenîtes fonetions.

L'antipyrine, recommandée par Pevie, A
la dose de -1 à 6 grammînîes pa1 jouri, serait,
edxcellent dans la coliqule de moy.enne inten-
sité ; la douleur dispaît entre le deuxième
et le t roisième jour. et la const ipat ion cesse
peu à peu.

L'éther ei pulvérisation sur I'abdomen
(Moutard-Martin) ou en in.ject ions dans le
rectum airait donné (le bons résultats.

Le ehîlor'otorumîe en lavement ou en potion
depuis . gouttes jusqu'à x grammes dans les
cas rebelles, et. le chloral (Aran) à la dose
<le 2 à 1 grammes. ont été égalemlient préco-
nisés.

Toute la série des révulsifs a été em-
ployée comme dérivatif de la douleur. Bri-
quet recommandait la tfaradisalion de la
peau du ventre et des muscles droits de
l'abdomîenî à l'aide du pinceau éleet liqule ;
au bout le deux à. quatre îminmutes d'applica-
tion. lai colique cesse géniéralement par un
temps variable, mais cette pratique est très
douloureuse.

L'application de teinture d'iolde ou la sina-
pisatioi donne d'excellents résultats ;•c'était
la miétlode employée exclusivement par
Wannebroucq.

Les larges cataplasmes laudan isés, appli-
qués sur le ventre, soulagent la douleur et
sont d'excellents adjuvants aux autres tiai.
temnents.

En tète de la méthode évacuante, on doit
placer le vieux traitement dit <le la Charité,
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